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Alice’s Adventures in the Land of the Soviets: The Texts of Vladimir Vysotsky
Katia Goloubinova-Cennet
1 Le « disco-spectacle » Alice aux pays des merveilles [Алиса в стране чудес] paraît en 1976
dans la maison de disque « Mélodie » [Мелодия],  avec des textes et  une musique de
Vladimir Vyssotski. Le conte musical connaît un succès extraordinaire auprès du public
soviétique pendant près de 20 ans. Cette attention s’estompera progressivement dans les
années 1990, époque noire du marché littéraire, où le spectacle musical subit le sort de
bien d’autres textes passés aux oubliettes. Toutefois, il semble aujourd’hui regagner un
public et connaît un succès stable, dont est témoin la récente réédition de 20051.
2 Quelques mots sur l’histoire de la création de cet album qui dut une grande partie de son
succès à la participation de Vladimir Vyssotski, qui consacra trois ans de sa vie à ce projet
collectif.  Le metteur en scène et scénariste Oleg Guerassimov, qui chérissait ce projet
depuis des années, invita Vladimir Vyssotski à écrire les chansons pour son spectacle.
Inviter le poète le plus admiré, le plus populaire du mouvement underground soviétique,
mais  surtout tout à  fait  étranger au monde de l’enfance,  était  tout  d’abord un geste
d’engagement et un risque important :
Страна  наша  в  семидесятые  годы  была  несколько  иной.  Если  говорить
откровенно,  то  Володя  был  автором,  собственно  говоря,  нелегальным.  Он  был
известен широко, он существовал и звучал по всей стране в миллионах записей,
но  официально  он  не  существовал.  Идея  пригласить  именно  его  на  эту  работу
пришла мне в голову  не только по творческим соображениям, но и из желания
легализовать его как автора… Он прекрасно это понимал и придавал этой работе
особое  значение.  Хотя поначалу было довольно сложно2. (Цыбульский,  2012,
note 2)
3 Toutefois,  pour  passionnante  qu’elle  soit,  nous  n’aborderons  que  très  brièvement
l’histoire de la création de cet album et du travail de Vyssotski, mais plutôt le phénomène
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« textuel », si on peut lui accorder ce qualificatif, de cet album. En effet, la littérature
russe  — et  celle  de  jeunesse  particulièrement —  compte  plusieurs  exemples
d’« emprunts » de sujets étrangers et de leur adaptation littéraire. Les lecteurs russes
connaissent tous l’histoire de Pinocchio, alias Bouratino, le pays d’Oz devenu celui de la
Cité d’émeraude, tout aussi bien que nous connaissons le très aimé Vinni Pukh qui n’a
plus grand chose en commun avec son original britannique et encore moins avec celui de
Disney.  Tout  comme  ces  nombreuses  adaptations  littéraires,  le  disco-spectacle
concurrence honorablement sa source, le texte de Lewis Caroll, dont il apparaît comme
une adaptation, en grande partie grâce aux interpolations des textes de Vyssotski.
4 Ici se profile le premier aspect du second degré : une adaptation, certainement, mais quel
est son objet ? En effet, il est difficile d’accorder à ce texte la même valeur adaptative que
celle de la traduction-adaptation de Winnie the Pooh par Boris Zaлhoder qui, lui, présente à
ses lecteurs une traduction adaptée.
5 Tout  d’abord,  il  y  a  eu  un scénario  signé  par  Oleg  Guerassimov qui  est  de facto une
adaptation  — celle  du  texte  de  Caroll  premièrement,  mais  elle  ne  s’y  rattache  pas
directement, car  il  ne  s’agit  pas  ici  de  traduction.  En effet,  sur  la  couverture  figure
l’indication  « перевод  Н. Демуровой ».  Curieusement,  le  texte  de  Nina  Demourova,
spécialiste  et  traductrice  de  Lewis  Caroll,  est  généralement  considéré  comme  la
traduction de référence, alors qu’ici elle est perçue comme un palimpseste, littéralement
un « inter-texte », c’est-à-dire un texte intermédiaire entre celui de Caroll et l’adaptation
scénique. Il s’agit ici en fait d’une paraphrase de la traduction de Demourova utilisée en
tant qu’équivalent littéral russe du texte de Caroll, où la traduction perd définitivement
son statut adaptatif pour devenir un texte à adapter. D’ailleurs, Vyssotski, lui a beaucoup
de difficultés à déchiffrer le texte de Caroll, à pénétrer son monde imaginaire par la voie
de la traduction :
[…] работа над пластинкой тянется уже 2,5 года, а Муза никак по-настоящему не
посетит.  Когда  Олег  Герасимов  позвал  его писать  песни  для  этой  сказки,  он
согласился,  что  называется,  не  глядя,  прочитав  же  сказку,  решил  отказаться:
там  какие-то  вторые,  третьи  смыслы  — как  говорят  советские  цензоры —
«неконтролируемый подтекст». Сквозь перевод в глубину не продерешься — надо
понимать язык оригинала, а ещё лучше — родиться англичанином. Но Герасимов
всё  же  уговорил  его,  к  тому  же  Марина  когда-то  играла  Алису  во  французской
радиопостановке. До сих пор нет, однако, уверенности, что получится. (Новиков
, 2002)
6 Vyssotski est très préoccupé par la présence de ce « sous-texte incontrôlable »,  de ce
deuxième sens qui deviendra finalement le véritable objet de la réécriture du texte de
Caroll. En réalité, la traduction de Demourova se trouve entièrement paraphrasée, il ne
reste au final quasiment aucune correspondance pragmatique entre les deux textes. On
ignore malheureusement tout sur la participation de la traductrice à ce projet, de même
que sa réaction à la parution du disque. En ce qui concerne Vyssotski, son inquiétude face
à  l’inaccessibilité  du  texte  original  qui  avait  subi  au  préalable  une  transfiguration
toujours imparfaite, cette fameuse trahison nécessaire à la traduction de qualité, est tout
à fait légitime. Ce qui est beaucoup plus curieux et à la fois symptomatique du processus
littéraire russe, c’est le fait qu’on ait invité Vladimir Vyssotski à écrire des textes pour
Alice. C’est ainsi que les poèmes et les chansons de Caroll (dans la traduction de Marchak,
Orlovskaïa et Sedakova) furent remplacés par les chansons de Vyssotski qui écrit en tout
27 textes, dont 25 feront partie du spectacle. En réalité, nous ne pouvons pas parler de
remplacement, car dans la plupart des cas, il n’existe aucune correspondance entre les
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deux corpus (en ce qui concerne la disposition matérielle des poèmes). La proportion
entre le nombre de textes de Vyssotski et ceux de Caroll (soit 27 contre 14), n’est pas
vraiment importante en tant que telle, car elle obéit surtout à la logique du montage du
spectacle musical. Ce qui est bien plus intéressant, c’est le fait d’avoir éliminé des textes
traduits d’une qualité indiscutable pour les remplacer par d’autres textes qui n’ont plus
rien à voir avec l’original : du point de vue pragmatique, il n’y avait aucune raison à cela
si  ce  n’est  cette  nécessité  de  « pénétrer  dans  les  profondeurs »  du  texte  original
qu’évoque  Vyssotski.  Quant  au  traitement  si  frivole  du  texte  d’auteur,  il  rejoint  les
modalités  du  processus  littéraire  russe,  d’autant  plus  visible  dans  la  littérature  de
jeunesse, de réadaptation ou d’emprunt de sujets et de personnages étrangers dont le
côté juridique pose aujourd’hui un problème de taille.
7 En effet,  la  conscience de la paternité d’une œuvre créée est  contrée,  dans la Russie
ancienne, par toute sorte de mécanismes : l’anonymat de l’art et de la culture orthodoxe,
l’écriture peu développée, le développement tardif de la littérature. Les mécanismes de
transmission orale de la culture populaire russe, longtemps affranchie de la notion de
paternité, perdurent au-delà de l’apparition de la conscience de l’auteur, où la littérature,
œuvre  signée,  est  formulée  à  l’intérieur  de  la  psyché  collective  libre  de  contraintes
formelles telles que les droits d’auteur. Dans le cas d’Alice, nous avons un cas de figure où
un texte littéraire est traité à la manière d’un mythe, tout au moins d’un mythe littéraire,
qui se prête volontiers à l’interprétation nécessaire pour son évolution.
8 En  même  temps,  le  disque  signé  par  Oleg  Guerassimov  porte  aujourd’hui  encore  la
signature de Vladimir Vyssotski qu’on érige au même rang que l’auteur initial, et non pas
le  scénariste,  et  dont  la  paternité  s’étend  au-delà  de  ses  textes  et  de  ses  chansons.
En effet,  les témoignages des comédiens qui participent à l’enregistrement du disque,
placent d’une manière unanime Vyssotski à la tête de ce projet. Natalia Nazarova, qui
jouait le rôle d’Alice dans le spectacle, dit ceci : « Я должна была озвучивать Королеву. 
Роль эпизодическая, но какая разница — ведь это роль в спектакле Володи Высоцкого! »
(Цыбульский, 2012, note 16) Du côté de Vyssotski, l’implication dans le projet était toute
aussi importante, puisqu’il lui consacre trois années de sa vie.
9 Nous avons affirmé que tout le texte du conte musical est conçu comme un commentaire,
une relecture du texte original. Toutefois, les premiers mots du spectacle nous renvoient
directement au conte traditionnel, non littéraire, avec ses formulations traditionnelles
(« il était une fois »), au mythe d’Alice plus qu’à l’Alice de Caroll. Aux côtés de la fillette, on
retrouve un narrateur qui se positionne en tant que tel dès les premières phrases (signées
par Vyssotski) :
Много неясного в странной стране,
Можно запутаться и заблудиться,
Даже мурашки бегут по спине,
Если представить, что может случиться.
Вдруг будет пропасть и нужен прыжок,
Струсишь ли сразу? Прыгнешь ли смело?
А? Э… Так-то, дружок,
В этом-то все и дело.
Жил  да  был  такой  замечательный  писатель  Льюис  Кэролл.  Стоп!  Уже  началась
путаница. Ты привыкай, дружок. Путаницы здесь будет предостаточно.  А какая
же настоящая сказка, настоящая интересная игра бывает без путаницы?
[…]  Так что  же  остается,  когда  съедена  банка  варенья?  Что  останется,  когда
спета  песня? От  Льюиса  Кэролла  осталась  его  улыбка.  Кто  это  улыбается? Сам
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Льюис Кэролл? А может быть, Чеширский кот, персонаж нашей сказки? Дослушай
до  конца,  и  если  ты  будешь  внимателен,  а  потом  еще  чуточку  подумаешь,
обязательно поймешь3.
10 Aussitôt  est  introduite  dans  la  narration  la  notion de  « confusion »  [« putanica »].  Le
même principe pouchkinien de contradictions intentionnelles, explicites, qui structurent
le canevas narratif (Lotman les appelle « principe de contradictions » [« princip protivorečij
 »]), fonctionne ici comme un moyen de conversation avec le lecteur-enfant à travers le
procédé  de  prédilection  de  celui-ci,  le  jeu.  On  peut  détecter  ici  les  mécanismes  du
dialogue métatextuel avec le lecteur, le système de la voix de l’autre [« čužaja reč’ »], qui
fonctionne ici à tous les niveaux de perception. Le narrateur invite le lecteur à prendre
une part active à l’aventure d’Alice, à sauter dans le terrier du lapin, alors que lui-même
emprunte tantôt le masque de Dodo (on sait que Caroll affectionne particulièrement ce
personnage),  « un dronte fossile qui n’existe plus du tout » [« iskopaemyj dront — takoj,
kakogo  i  net  uže  vovse »],  tantôt  celui  des  autres  personnages  de  Caroll,  du  Chat  de
Cheshire, du Chapelier fou, de la Chenille bleue, etc. Toutefois, lorsque l’impertinente
fillette menace d’exploser les frontières de l’imaginaire, la Chenille bleue emprunte la
voix du narrateur Dodo : « la voix de mon cher Dodo » [« dodošinym golosom »], celle de
Vyssotski en vérité. Mais la démystification, la tombée des masques se produira plus tard.
Pour le moment, on nous indique seulement la présence constante du narrateur dans
l’intrigue du conte :
Ну и последнее: хочется мне,
Чтобы всегда меня вы узнавали, —
Буду я птицей в волшебной стране,
Птица Додо — меня дети прозвали.
Даже Алисе моей невдомек,
Как упакуюсь я в птичее тело,
А? Э-э! Так-то, дружок,
В этом-то все и дело.
11 Ainsi,  l’objet de la conversation avec Alice est métatextuel.  D’ailleurs,  le narrateur se
positionne constamment à l’extérieur de l’intrigue, et rompt sans cesse l’illusion : « это 
тебе сказка снится, а я тебе ее рассказываю », « все мы тут не в своем уме », « нас всех 
тут писатели словами рассказали », etc. Et la fameuse question sans réponse qui est
posée ici à la fillette au même moment qu’à nous, auditeurs, est celle de savoir ce qui
reste du conte après qu’on l’a raconté : « Что остается от сказки потом, после того, как 
ее рассказали? »
12 Vladimir Vyssotski, à qui l’enregistrement du disque promet enfin une reconnaissance
« officielle », est parfaitement conscient des enjeux de ce projet et prend l’enregistrement
très au sérieux. La voix du poète tisse, à l’intérieur et autour du texte de Caroll, des liens
intimes avec ses interlocuteurs, les enfants et, bien évidemment, leurs parents. Les textes
de Vyssotski occupent une place prépondérante dans le spectacle, et la voix de Vsevolod
Abdoulov, un de ses amis proches, qui accueille les spectateurs, ne masque pas plus le
style et les intonations uniques de Vyssotski que les arrangements de Gevorgjan, bien
qu’excellents,  ne  dissimulent  sa  musique.  Bien  que  refusant  de  chanter  toutes  ses
chansons dans le spectacle, Vyssotski ne peut s’empêcher de faire résonner sa voix en
choisissant avec soin les moments de son apparition, là où la voix du narrateur-Vyssotski
« se trahit ». C’est là que sont introduits ses thèmes de prédilection. Ayant conscience de
travailler pour la première fois pour un public jusqu’alors inconnu, les enfants, Vyssotski
ne peut s’empêcher de parler aux spectateurs des thèmes chers à son cœur. S’adressant
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aux  enfants,  il  ne  pouvait  ignorer  ses  premiers  interlocuteurs,  les  adultes,  dont  la
réception est encodée et établie à travers le dialogue antérieur au spectacle. La première
version du préambule fut probablement considérée par Vyssotski, méfiant, comme trop
osée, car elle ne fera pas partie de la version finale du spectacle, mais elle est toutefois
connue de ses admirateurs grâce à ses concerts :
И сна там нет — все наяву, и нет пути назад.
Не испугались? Ну, тогда мне с вами по пути!
А ну-ка, сосчитайте до пяти!
У нас давно сгустилась мгла — в стране чудес светлей.
Все видно ясно, но не заблудитесь!
Там поровну добра и зла, но доброе сильней —
Вы сами убедитесь.
13 Dans  les  conditions  extrêmement  précaires  de  son  existence  de  poète,  Vyssotski  ne
pouvait envisager sérieusement d’introduire de telles strophes dans un spectacle destiné
aux enfants. Toutefois, il les écrit dans l’espoir de faire parvenir le message à son public
de prédilection, les adultes, les parents, qui eux, n’ont pas de mal à décoder le tableau. Le
pays des merveilles devient un lieu de rencontre, puisqu’« on y voit plus clair » ; toutefois,
l’avertissement est là : « ne vous égarez pas ».
14 La littérature de jeunesse en URSS forme un espace unique dans son contexte historique,
celui  du  refuge  pour  un  mouvement  souterrain,  contestataire  du  régime  officiel,  le
fameux underground soviétique. Un nombre d’écrivains « se retirent » dans la littérature
de jeunesse pour fuir l’œil vigilant de la censure, pour « instruire » autrement les jeunes
générations, pour retrouver, à l’intérieur du monde de l’enfant, cet incertain espace de la
liberté.  Dans cette configuration idéologique, la question du double destinataire de la
littérature  de  jeunesse  acquiert  tout  son  sens.  À  qui  s’adresse  véritablement  cette
littérature-là ? Vyssotski travaillant à un projet décisif pour son destin de poète-barde,
est  parfaitement conscient  de ce double enjeu de son œuvre.  Toutefois,  le  processus
complexe  de  réception  de  l’œuvre  déclenche  les  mécanismes  interprétatifs  qui
déconstruisent aussitôt  le « sous-texte » en lui  octroyant une valeur de second degré
« secondaire » :
Алису с удовольствием слушали дети и взрослые; каждый находил в ней что-то
свое. Взрослые мгновенно растащили диск на цитаты, соотнося с реалиями даже
те  фрагменты,  которые,  казалось  бы,  не  имели  к  советской  действительности
никакого отношения — так, например, «Песня о планах» воспринималась едкой
карикатурой на плановую экономику! (Липатов, 2002)
15 De la même manière, Vyssotski fait introduire dans le texte de nombreux renvois à la
réalité russe, voire soviétique : Pierre le Grand se fraye un chemin à coup de hache, « 
застолье оказывается застойным »,  et les personnages ne jouent plus au croquet [« 
крокет »],  mais  au « crockey royal »  [« королевский крохей »],  qui  renvoie  au jeu de
hockey, sport préféré des Russes, mais surtout celui de Leonid Brejnev qu’on soignait
même avec  des  matchs  de  hockey (on ne  peut  qu’imaginer  à  quoi  ressemblaient  les
matchs auxquels assistait le chef d’État !) :
Король, что тыщу лет назад над нами правил,
Привил стране лихой азарт игры без правил, —
Играть заставил всех графей и герцогей,
Вальтей и дамов в потрясающий крохей.
L’emploi erroné de substantifs d’origine étrangère tels que « граф », « герцог », « валет »,
« дама »  (comte,  prince,  valet,  dame)  renvoie au langage infantile  et  relève d’un jeu
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ludique où les mots « bondissent » et « cabriolent » aux côtés des personnages. Toutefois,
cette scène aux accents  burlesques entre en dissonance avec le  rythme scandé de la
chanson du « jeu sans règles » faisant écho aux interpolations des chansons que Vyssotski
chante  lui-même.  La  voix  du  barde  clandestin  saisit  les  spectateurs  et  tranche
violemment avec l’ambiance feutrée et mélodieuse du conte.
Мы браво и плотно сомкнули ряды,
Как пули в обойме, как карты в колоде:
Король среди нас, мы горды,
Мы шествуем гордо при нашем народе.
Падайте лицами вниз, вниз, —
Вам это право дано,
Пред королем падайте ниц
В слякоть и грязь — все равно!
Нет-нет у народа не трудная роль:
Упасть на колени — какая проблема! —
За все отвечает король,
А коль не король, то тогда — королева!
16 Une telle manipulation de la source textuelle révèle le passage de l’œuvre de Caroll vers le
statut  de  mythe.  Le  sujet  des  mythes  est  perçu  comme  un  canevas,  une  structure
archétypique  sujette  à  réinterprétation.  La  valeur  initiale  de  l’œuvre  de  Caroll  est
préservée dans le spectacle, mais surinvestie par un discours extratextuel qui fragilise les
frontières fictionnelles du conte (à la manière d’Alice qui fait littéralement « exploser »
les  frontières  de  son  rêve,  la  voix  de  Vyssotski  interrompt  le  canevas  narratif).  En
revenant à la question de la réception textuelle et du double destinataire du conte, nous
ne pouvons éviter la question de l’homme. Le Vyssotski-auteur refuse d’interpréter ses
chansons  dans  le  spectacle  et  veut  se  contenter  de  ce  modeste  rôle,  il  ne  chantera
finalement que quelques chansons (dont le choix est toutefois décisif). Le barde Vyssotski,
lui, impose, trace au fil rouge, à travers les textes interprétés, la voie de la lecture. Nous,
« les antipodes », s’adresse-t-il à ses contemporains par cet intime « nous » divisant ainsi
les lecteurs en deux partis opposés :
Мы антиподы, мы здесь живем,
У нас здесь анти анти анти ординаты,
Стоим на пятках твердо мы и на своем,
И кто не с нами, те антипяты!
17 Le concept d’antinomie fait partie intégrante de la mentalité soviétique, où la société est
constamment  scindée  en  deux  fractions  antagonistes :  opposition  extérieure  (les
Soviétiques et les anti-Soviétiques) et opposition intérieure (les « sympathisants » et les
« résistants »). « Le sens figuré, ce langage dit “d’Ésope” de Vyssotski était parfaitement
intelligible,  à  moins  d’être  complètement  écervelé »  [« Иносказательность,  так 
называемый эзопов язык Высоцкого был непонятен разве что тем,  у кого совсем не 
было мозгов »] (Elena Lozinskaïa, citée dans Цыбульский, 2002, note 1).
18 Point culminant de son discours, la chanson consacrée au thème du temps. Le système
polyphonique de la narration du conte prépare dès les premières strophes cette ultime
révélation où le barde abandonne brusquement sa voix rauque pour laisser transparaître
une mélancolie perçante qu’on ne lui connaît que très rarement. Dans l’intrigue, c’est le
Chapelier fou (Оболванившийся Шляпник, au lieu du Болванщик, une autre modification
heureuse de la traduction de Démourova) qui chante à Alice la triste histoire de sa vie. En
réalité, tout comme Dodo, la Chenille et le Chat, le personnage du Chapelier fou (le fou du
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roi [шут]) est travesti. Il est tout à fait emblématique que le dialogue entre le Chapelier, le
Lièvre de Mars et Alice est préservé presque intégralement. Pour marquer la rupture
textuelle, le poète utilise les deux personnages les plus « fous » du conte, en plaçant son
discours  dans  la  dimension  ontologique.  Il  se  produit  une  coupure,  une  déchirure
narrative qui, telle une plaie béante, jure ostensiblement avec les dialogues fantasques du
Chapelier  avec  le  Lièvre  de  Mars.  Vyssotski,  qui  étudie  scrupuleusement  l’œuvre  de
Caroll, utilise la voie « souterraine » du texte pour entrouvrir les failles métaphysiques
laissées  par  l’auteur.  La  scène  du  Chapelier  est  prépondérante  pour  Vyssotski  qui  y
revient au thème de l’« État somnolent » [« сонная держава »] (les Coupoles [Купола]), du
temps figé, crime ultime commis par l’homme. Le barde y revêt la tenue si inhabituelle
pour lui du vieux conteur désenchanté et s’adresse directement — pour la première fois —
à la petite Alice, aux enfants donc, aux générations à venir pour leur parler sur un air de
clavecin d’un temps arrêté,  leur narrer l’histoire triste d’un peuple qui a négligé son
temps :
Приподнимаем занавес за краешек —
Такая старая, тяжелая кулиса! —
Вот какое время было раньше,
Такое ровное — взгляни, Алиса!
Но… Плохо за часами наблюдали
Счастливые,








(Все на свете портится от тренья),
И тогда обиделось время —
И застыли маятники времени.
И двенадцать в полночь не пробило,
Все ждали полдня, но опять не дождалися.
Вот какое время наступило:
Такое нервное — взгляни, Алиса!




Рты свои огромные заткнули
Болтливые,
Хором зазевали и заснули
Ленивые.
Смажь колеса времени
Не для первой премии —
Ему ведь очень больно от тренья!
Обижать не следует время.
Плохо и тоскливо жить без времени.
19 Ce n’est pas aux adultes, ses contemporains, ni même aux enfants de son siècle — mais
aux enfants du futur que Vyssotski  propose de soulever la toile lourde du rideau du
temps, du « безвременье » [« hors du temps »] soviétique, ce hiatus temporel dans lequel
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est enfermé, sans en avoir véritablement conscience, tout un peuple. La mise en garde
venue du passé révolu, de ce vieux conte un peu effrayant qu’on raconte aux enfants à la
lumière  d’une  bougie,  est  explicitement  démarquée  par  le  changement  du  ton  de
narrateur.  La  chanson  interrompt  physiquement  le  récit  sans  que  les  personnages
présents s’en rendent compte, alors que le Chapelier fou emprunte la voix de Vyssotski.
Le changement du ton narratif manifeste est introduit pour solliciter l’attention du jeune
spectateur, pour l’inviter à écouter, s’arrêter l’espace d’un instant — et méditer sur la
triste morale du conte édifiant.
20 La valeur universelle de cette interprétation d’Alice aux pays des merveilles est indubitable,
elle  est  prouvée  par  la  constance  de  l’intérêt  du  jeune  spectateur  précisément,  le
véritable,  le  premier  destinataire  du  conte.  Le  double  degré  perceptif  du  texte  ne
disparaît jamais entièrement, mais l’ancrage historique qui menace de figer le texte dans
le  cadre  précis  d’une  époque  donnée  s’estompe  progressivement.  La  puissance  de
l’imaginaire du monde de Carroll offre à son tour aux textes de Vyssotski l’élan nécessaire
pour échapper au triste  destin de bien des ouvrages de la  littérature soviétique qui,
certes, nous servent aujourd’hui de témoignage historique, mais perdent inéluctablement
le  public  contemporain.  La  question finale  reste  donc ouverte  et  c’est  aux nouvelles
générations de chercher la réponse à la devinette de Dodo :
Не обрывается сказка концом.
Помнишь, тебя мы спросили вначале:
Что остается от сказки потом —
После того, как ее рассказали?
Может не все, даже съев пирожок,
Наша Алиса во сне разглядела…
А? Э! То-то, дружок,
В этом-то все и дело.
21 Il y a, dans l’histoire de la littérature, des rendez-vous à ne pas manquer, comme cette
rencontre qui paraît improbable, de deux poètes, l’un poète soviétique clandestin, l’autre
professeur de mathématiques britannique.  Vladimir Vyssotski  joint sa voix à celle de
Carroll en narrant aux enfants soviétiques l’histoire du voyage de la petite Alice. Il est
vrai que le paysage du conte s’assombrit quelque peu et les discours des personnages sont
parfois  troublants,  mais  que  les  spectateurs  soient  rassurés :  la  fillette  parviendra  à
traverser sans encombre le pays merveilleux aux côtés de ses acolytes fidèles, guidée par
la voix feutrée du poète. La rencontre a donc eu lieu et la magie opère de nouveau : une
multitude de sens jaillit et fait vibrer le texte de Carroll sous les accords du barde russe.
Les traditions du non-sens et de l’absurde anglais ont trouvé un terrain propice dans la
culture  de  l’avant-garde  russe,  et  cette  remarquable  relecture  signée  par  Vyssotski
occupe désormais une place méritée parmi les classiques de la littérature de jeunesse
russe, parmi d’autres histoires revisitées et leurs personnages, tels Bouratino d’Alekseï
Tolstoï, Vinni Pukh de Boris Zakhoder ou encore Èlli d’Alexandre Volkov. Après tout, le
conte ne se termine jamais avec la fin…
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NOTES
1. Nous sommes obligée de nous référer à ces éditions dites « officielles », car les versions pirates,
bien qu’elles  aient toujours été disponibles  et  largement exploitées (sous forme de cassettes,
disques, téléchargements pirates, etc.), ne peuvent être soumises à une quelconque statistique
mais seulement faire l’objet d’une estimation très approximative (qui témoigne néanmoins de
l’intérêt indubitablement stable de la part du public des enfants et des parents).
2. Toutes les informations sur l’histoire de la création du conte musical sont tirées de l’article
« Alice au Pays des merveilles » de Marc Tsyboulski (Цыбульский,  2012). Ici,  l’auteur cite un
passage du film documentaire Karamba, corrida et bon Dieu ! [Карамба, коррида и черт побери], de
Iouri Sokolov (1993).
3. Ici et plus loin, sauf mention contraire, les citations renvoient toutes à l’édition de 1977 (Алиса
в стране чудес, 1977).
RÉSUMÉS
En 1976, le studio musical Mélodie offre à son jeune public un « disco-spectacle » Alice aux pays des
merveilles. Le disc devient immédiatement une référence de la littérature de jeunesse soviétique
et post-soviétique. Pour la première fois dans sa carrière de poète, Vladimir Vyssotski voit son
nom apparaître officiellement sur la couverture d’un album. Auteur des interpolations musicales
de cette réadaptation du texte de Lewis Carroll, le barde le plus contestataire de l’ère soviétique
s’adresse  aux enfants :  une expérience tout  aussi  inédite  pour lui.  Quel  est  donc le  véritable
destinataire de ses textes, quels sont les énoncés des messages codifiés dans les chansons qui
deviennent  aussitôt  sujettes  à  interprétation ?  Il  s’avère  que  disc  survit  à  l’épreuve  des
bouleversements  culturels,  politiques  et  économiques  qui  bouleversent  la  Russie  à  la  fin  des
années 1980,  échappant  miraculeusement  à  la  triste  destinée  de bon nombre de textes  de  la
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littérature de jeunesse. Le présent article pose la question des modalités du discours (politique ?)
contenu dans les textes de Vyssotski qui échappent au danger de la contextualisation, alors que
la valeur esthétique et poétique de ce spectacle musical ouvre la voie d’exploration merveilleuse
du monde de la petite Alice à la nouvelle génération des enfants russes.
In  1976,  the  musical  studio  Melody  offers  to  the  audience  of  young  children  an  “audio
performance”, Alice in Wonderlands. The disc becomes immediately a reference to the literature of
Soviet and post-Soviet children. For the first time in his career as a poet, Vladimir Vyssotski sees
his name appearing officially on the cover of an album. He interpreted the text of Lewis Caroll
and composed the corresponding music to the children as being the first anti-authority bard–
solo singer. Who is the real audience for his texts and which messages were hidden in the songs
that become immediately subject to interpretation? The disc survives the test of the cultural,
political and economic upheavals which boiled the Russia at the end of the 1980s, escaping from
the sad fate of a lot of texts of the children literature. The present article deals with the question
of the mode of the speech (politics?) contained in his texts which run away from the danger of
the contextualization while the esthetic and poetic value of this musical show opens the way of
exploration to the wonderful world of little Alice to the new generation of the Russian children.
INDEX
Keywords : Vladimir Vyssotski, bard, underground, children literature, translation, adaptation,
musical show, Alice in Wonderland
Mots-clés : Vladimir Vyssotski, barde, contre-courant, underground, littérature de jeunesse,
littérature pour enfant, traduction, adaptation, spectacle musical, Alice au pays des merveilles
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